
Lundi 3 et Mardi 4 Octobre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
nm-Pont, n. 3ao; chez les daines MaHoüx et de 
Siktorioj, maison joignante; et M. Latour , impri- 
racur-Iibraire, rue du Pont-d’Ile , continuera i rece- 
*uir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

4Ég&
Année 1825. — N° a36.

lil»rairee?°m.aU^i de*. abonne,uei,s chez M. ilüliTUu'i, 
W J n'arc.llea“ büls. a Bruxelles, et citez tous 
e6 diiecteurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS nai- 
tnmestre pour Liège , et de 0N2F, FRANCS, iaango ' 
pour les autres villes du royaume, *

GAZETTE vu jLiüb-E.
HONGRIE.

Pre&lourg, le 20 septembre---- Voici quelques passages du discours
Mn que l’empereur a prononcé lors de l’ouverture de la diète hongroise 
qui a eu lieu avant-hier. (Voyez notre dernier n». )

Après avoir s’être félicité de voir rassemblés autour de son trône les fidè- 
hssujets de son royaume de Hongrie pour délibérer avec eux sur ce qui peut 
contribuer à la prospérité de la patrie et rappelé les événemens qui se sont 
pisses depuis la dernière assemblée de la diète, l’empereur ajoute :

« Mais, tandis que les triomphes des armées conservaient la monarchie 
el amenaient la possibilité que d'anciens pays arrachés à la couronne de 
Hongrie Fussent incorporés de nouveau à ce royaume , les peuples soumis 
a notre sceptre ont eu , pendant la dernière période qui vient de.s’écouler , 
un autre genre de triomphe non moins honorable , et dont les effets seront 
egalement bienfatsans et salutaires pour la postérité. Ils ont tous et en- 
trautres,nos Hongrois, rejeté ce funeste esprit d’innovation , qui a préci
pite plusieurs pays de l’Europe dans un abime de malheurs ; ils ont pensé
prudemment que l’espérance dans la sagesse du Tout-Puissant, la fidélité 
inviolable envers le souverain , affermie par une confiance mutuelle, et 
otnervahon scrupuleuse des anciennes institutions , qui ont été consacrées 

fir eteins et par l’expérience de plusieurs siècles , sont les bases de leur vé- 
Me bonheur, et un rempart inébranlable dans toutes les circonstances 

« teins et des evenemens.
Qui ne voit qu» pendant les viçissitudes des dernières années, les fi- 

b !'S, *-c*1131,<>nl beauco"P souffert et ont dû faire de grands et nom- 
Mais un système mûrement réfléchi, entrepris avec fermeté

Il crédit A l,n,z‘d* * toute épreuve, a relevé, et pour ainsi dire recréé 
]j£i | .. e elat> 1 a affermi el en a déjà cicatrisé plusieurs plaies ; c’està une 
i ° ?. j 1,êoet [^voyante à remédier àcelles qui ne le sont pas encore, et

huer ainsi la prospérité durable delà Hongrie.
Il ITALIE.

q„, ,a’/e 12 septembre. —La nouvelle répandue depuisquel- 
ÿ e.m? “ans les °erolei de cette capitale, qu’un second décret 

P°Ur ^es politiques serait publié le 4 octobre pro- 
Consistance'k^,; François, fête de S. M. , prend beaucoup de

notre ffl0U'CrnEr?lcnt s’0CCL,Pe sérieusement de l'augmentation de 
va,;seJ'^n peu de mois , on a vu lancer à la mer le beau 
On ne (a j csuve, et d’autres navires de guerre moins importans. 
règne da * ^as a 611 me^re d’autres à la 111er. La même activité' 

ns! arsenal maritime de Gênes. Maintenant que le NouVsan II . ll'E„a;Mo,lde offre des
uro-e .. ------- - débouchés à l’industrie et au commerce de

H 1 H est naturel de penser que les Italiens attachent un
5e ParGculier 
actives a 11e pas être des derniers à ouvrir des relations— ■ -u avec 1 ■
^opéen ,dtnenqne , qui conserve le souvenir des premiers
toPtaColStl!110?l;CO!ltr'ku®a sa découverte, c’est-à-dire de Chris- 
de Gênes ° p ’ ^ ^raérico-Vespucci et de Cabotto, dont l’un était 

rappeler aUtre,de Florence , et le troisième de Venise. On doit
Ie mot „ i ffUe c pour faire allusion au dernier que l'on a crée' 

1 sabotage.

, ANGLETERRE.
’^^Ofidres la
'il arr;„' “L29 septembre. — Le vaisseau de S. M. le Plover'ŸilEn n® Plio-Janéi‘-o - d’où il

Ch,
p -------- u un il est parti le 28 juillet. Lord

mrleggt^®6^ Ie "îajor Gurwood, qui ont accompagné sir
Porté de» î^î au Frôsil , sont revenus sur ce vaisseau et ont ap- 

LSer PeeheS 30 ,8? uwi,nement.
Se tetirei'a*11, du Pl®s'l paraît s’être attiré une guerre dont il ne 
Maorie3iP|UaVeC k‘etl des difficultés. Les événemens dans la 
Ternem<»„.n, ^°nt éveillé les craintes et stimulé l’énergie du gou

res, tandis que l’occupation de la pro- 
ainsi que le langage peu mesuré du général

n. a33 ), ont

cluemo„i , "uievcinf
Slecht ••éll0S"Ay
^ésili,
«et

quitus

I”'0v'
i5 Ie* qu'il' y ‘kPtéS|q. -ne lui

( (]rsn». J . O O L
t nous avons fait mention dans notre

!«n*,n,i?ue ff® 1® part du général Sucre des menaces de repré-
sera pas difficile d’exécuter. Il est à espérer que 

PJrtun a,!Q®eSlr Charles Stuart (et rien ne saurait être plus op-^ucede

jj^cliee“u ai?!vôe dans ce moment critique) , arrêtera dans 
,v°ir des Ue P°ld'que qui, si l’on y persévère, ne manquera pas 

" Üna f«uine*aeS désastreases pour le Brésil. {Courier.)ijuj| ” ««aille d -----L-----  ~— \ —— j
Io,,'*°n dit □ ^ mal,H contient des lettres de Rio-Janéiro dans les- 

j®8*1. dU8 ** Peints suivans ont été arrêtés entre le Brésil et le

fer*'asse*ublèe ^l"6al reconnaît l’indépendance du Brésil, eu lui accordant 
1 .Ur''u Brésil °1S atUe s'Par«e > d prend le titre de roi de Portugal et em-
1* '

renonce au titre de défenseur perpétuel

£•' "B j'“ ä """lé*Uendu que les àffa ires étant arrangées , le Brésil n’a 
et il prend le titre d’empereur régent

•°n pere , Il portera le litre de roi de Portugal et »rnpe-
î)r . riug;it a(j

exclusivementles sucres et les cafés du Brésil ; et 
H,n'i°n. lie tous ani,reCevra ,n relour » i‘s vina et les sels du Portugal , à ’

«té 1 autres.
Propos^

1 que le Brésil paierait deux millions delivr. sterl. au

Portugal, comme prix d, l’indépendance que la mère-patrie veut lui accor- 
der, «aïs de fortes objections se sont élevées à ce sujet, de sorte qu’il a 
JJySiST"! Porl“Sal dont on attend la réponse avant de terminer le.

du 16 juillet, contient une longue correspondance entre 1’ , 
mirai brésilien bobos et M. Garcia, ministre de&s afiaires ftrangères dl bLI 

os- yres : 1 amiral dit que d’après plusieurs circonstances tendant à dé- 
montrer que le gouvernement de Buénos-Avres avait favorisé l’insurrec
tion des provinces cisplatanes , l’empereur lui avait ordonné de demander à 
ce gouvernement une explication. M. Garcia a répondu que l’amiral n’avait 
nahm ''“;’"“’’T ■ ' ’•* caractère ProPre9 a eotamer des discussions de cette 
Bent ns'l ™ra * ln.S‘Sle' M’ Garna a alors fait observer que son gouverne- 
que loi f! reCOn":I,SSa,t p.a5 de caractère convenable pour dise mer, mais
qie lui Garcia désavouait,au nom de son gouvernement, les insurgés d« 
la province c.splatane , e, il a ajouté qu’on avait l’intention’ d’envoyer un»
afinTne fla1eu 1 “ne “iSsion sPéciale a,1Près da gouvernement du Brésil 
afin de regier definitivement les relations entre les deux pays ’

H apres ces journaux un corps de 3oo brésiliens qui avait passé le Rio- 
Aogro a el. battu et détruit par les insurgés. On y lit ans,.’ que le général
l'enin “ m8n,a0e de p°rter.la guerre jusque dans le Brésil, si les troupes do 

empereur n évacuaient point la province de Cbiquitos.
— Les combats de boxeurs tombent tous les jours en discrédit • 

es six de. mers qui ont eu lieu n’ont'produit que 180 livres ster
ling chacun.

FRANCE.
Pansue So septembre. — Le roi de Prusse continue de visiter 

nos theatres. Ce souverain est allé hier à l’opéra.
M. le colonel Frémont, un des envoyés d’Haïti, se trouvait à 

1 academie royale de musique en même tems que l’auguste mem - 
bre de la Ste-Alhance.

Pendant les1 années de triomphedela Sainte-Alliance le o3u- 
vernement prussien ne s était pas montré un des moins soupçon
neux sur les prétendus dangers que présentent les progrès de l’ins
truction publique et la propagation des lumières. Depuis quelque 
tems il paraît revenir à un système plus en harmonie avec le demé 
de civilisation eu Prusse , pays qui compte tant d’universités cé
lèbres , et qui doit son existence politique au génie du monarque 
le plus éclairé , que depuis Julien on avait vu sur le trône. Voici 
encore une nouvelle mesure qui sert d’iudice h cet heureux re
tour. La censure des leçons des universités , programmes et au
tres écrits du même genre vient d’être abolie dans" les états prus
siens. Il y a lieu d’espérer que le voyage du roi de Prusse dans le» 
Pays-Bas eten France, où la carrière de la haute civilisation est 
après tout moins entrave'e que dans le nord, ne contribuera pas 
peu à faire persister le cabinet prussien dans la nouvelle route où 
il paraît s’être engagé.

— Le Constitutionnel contient aujourd’hui un document bien étrange 
que lui envoie sa correspondance particulière de Lisbonne; c’est un ma
nifeste ou mandement du cardinal patriarche de Lisbonne dont le but était 
dans le cas ou l’attentat du 3o avril 1824, à B.mposta , pour détrôner le roi’ 
aurait réussi , de faire tomber tout l’odieux de cette affaire sur d’antres 
personnes que celles désignées par les rapports de l’époque pour en être les 
auteurs. Ge mandement avait été imprimé dans la nuit du 20 au 3o avril 

ans I espoir de là réussite; mais le complot ayant heureussment échoué ’ 
tous les exemplaires du mandement furent saisis et remisfau roi lui-même’.
, e3t Sur lea ‘fanc3-ma;;ons T'e le patriarche faisait tomber son anathème en 
les accusant d avoir , dans cette nuit ténébreuse , conspiré contre la vie 
du roi, de la reine et du jeune infant son fils (le prince Miguel). Il enga
gea‘t ses oua illes en toute vérité et charité , à se précaution,1er contre ces
monstres, à les détester, les avoir en horreur et les dénoncer. Il or
donnait , en terminant , que cette pastorale fût non seulement afli- 
chee aux -portes des eguses, mais encore lue aux messes paroissiales et

Ce mandement est daté de la Junqueira , le 3o avril 1824 , et signé et 
scelle des armes du docteur Joachim-Joseph Pacheco y Souza! On fit au
,ne„rCedl%T ? ' de'1>prii»Mie d’Antoine Rodrigues GalharJo, irnpri- 
meur de b. Em. le cardinal patriarche. 1

— Le Moniteur annonce que « le président Boyer vient de li
cencier quarante mille nègres qui étaient à sa solde , en les enga
geant a devenir cultivateurs. « N’est-ce pas une grande leçon que 
le president de la république donne à certains monarques de l’Eu
rope qui ont des armées permanentes si hors de proportion avec les 
besoins de l’agric.ulture et de l’industrie.

— M. d Aï-belle, préfet du Mans , vient de périr le 28. Au moment où 
e nnnistvede la guerre venait d’arriver et descendait de voiture devant la 

caserne des chasseurs de la Côte-d’Or, un cheval fougueux que montait un 
au e-de-camp de M, le marquis de Breuilpont, s’effraie dans la foule , ren- 
'a'se* *°n Cava,'ei‘I et frappant M.jd’Arbetls, qui se rendait a pied à la 
caserne, le jetla à terre avec uns telle violence, qu’il mouruTTraisheu- 
TQS apres.

Ou procède en ce moment, d’après les ordres du gonverne- 
11>d'd ’ f ^ fforma*-‘on B s te des vétérans , el à un premier ap- 
Py e la revue des jeunes soldats de la classe de 1824 restés en 
disponibilité dans leurs foyers.



Il n’a point été fait d’appel des jeunes soldats de la classe 
de i8a5.

Cours delà bourse du 3o septembre. Rentes. 5 p. ojo, jouissance, du 22 
mars iSuS , 99 fr. 5o c.—4 ij2 p. 0/0 , jouiss. 00 t'r. 00 c.— 3 p. o;o ; 
jouiss. du 22 juin , 71 fr. 55. — Act. de la banque , 2140 00. — 
.Emprunt royal [d’Espagne , 1823 ,5i. — La fin du mois. Cinq pour
eont. A 3 heures 99 fr. 45 0. Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 55 c.

PAYS-BAS.

Gand , le 1er octobre. — Par ordre superieur, la police s’est 
presentee , hier dans Taprès-dînée , au domicile de M. l’abbé de 
Muynck, vicaire de St. Nicolas , eu cette ville , et eu son absence 
elle a apposé les scellés sur ses papiers.

On nous écrit de Lille que le général Bertrand, si célèbre par 
son noble dévouement à la personne de Napoléon , fait bâtir au 
faubourg de la Magdelaine, près de celte ville, une fabrique à 
laine. Ce bâtiment, qui est immense , coûtera plus de douze cent 
mille fr. Il est beau de voir des guerriers, qui se sont immortalisés 
parla gloire des armes , redevenir des citoyens utiles à la société 
et à la patrie. ( Courtier de Gand.)

Bruxelles , le 1 octobre. — Il paraît certain que LL. MM. ne 
quitteront que vers le milieu de ce mois cette résidence pour se 
rendre à celle de La Haye , où la session des e'tats-ge'néraux sera 
ouverte le lundi 17 de ce mois.

S. A. R. le prince d’Orange est arrivé hier de retour de La Haye 
en cette ville.

Les bureaux des départemens ministériels seront ouverts à La 
Haye ; savoir : commissariat généralde la guerre, le 3 du courant; 
ministère des affaires étrangères , le 4 i des finances le 5 , et de 
l’intérieur le 6.

Liège , le 3 Octobre.
Mde. la duchesse de Saxe-Cobourg, accompagnée du prince et 

de la princesse de Liuenge et leur suite, sont arrivés dans celte 
ville; ils sont descendus à l’hôtel du Pavillon anglais. Ce matin 
ils sont partis pour Cologne.

— La rentrée des classes au collége de Huy aura lieu le lundi 
10 octobre prochain, immédiatement après la messe du St. Esprit, 
qui sera chantée ledit jour à l’oratoire du collège , à dix heures 
du matin.

— Les journaux de Cl arleslon annoncent la mort du général 
Cotesworth Pinckney , l’un des héros de la révolution américaine 
et l’un des hommes d’état les plus éclairé* des Etats-Unis.

— Un incendie a consumé, le 3o septembre , 24 bâtimens à 
Gembloux, province de Namur. On ne connaît pas encore l’éten
due des pertes ; ig familles d’artisans et journaliers se trouvent 
gans asile et réduits à l’indigence ,- leur malheureuse situation à 
l’entrée de l’hiver, réclame la philanthropie des Belges toujours gé
néreux. ( Journal de la Belgique. )

— On rapporte que lorsque le roi de Prusse, accompagné de la 
famille royale des Pays-Bas , est allé visiter le champ-de-bataille 
de Waterloo , S. M. s’est fait indiquer l’endroit où le prince 
d’Orange a reçu sa glorieuse blessure, et qu’elle a saisi cette oc
casion pour conférer à S. A. R. le commandement d’un des plus 
beaux régimens de l’armée prussienne, lequel portera , dit-on , 
dorénavant le nom de sou nouveau titulaire. ( Idem. )

A dater du Ier janvier prochain la servitude personnelle est 
entièrement abolie et ne sera plus aucunement tolérée dans tou
tes les provinces allemandes de la Russie , situées le long de la 
mer Baltique , telles que la Livonie , l’Esthonie , l’Ingrie et la 
Courlande (1). Le roi de Portugal reconnaît l’inde'pendance du 
Brésil (2). Le 4 de ce mois, jour de S1 François , fête de S. M. Si
cilienne , le roi de Naples doit publier une seconde amnistie qui 
sera complète (3). Le roi de Prusse vient d’abolir la censure des 
universités de son royaume (4)- Si chaque jour nous apprenait 
à la fois quatre nouvelles du même genre , les peuples cesseraient 
bientôt de se plaindre des gonvernetnens et les noms des princes 
ne seraient jamais prononcés qu’au milieu des bénédictions. La 
simultanéité non concertée de ces grandes mesures prouve du 
moins que malgré toutes les oppositions et toutes les répugnances , 
la civilisation est loin de perdre du terrain et que la raison pu
blique se fait jour au travers de tous les obstacles.

La Quotidienne de plus en plus effrayée des conséquences de la 
reconnaissance d’Haïti fait aujourd’hui une espèce d’oraison funè- 
bredece qu’elle appelle le parti royalists. Les partis, dit-elle, éprou
vent des révolutions dans leur durée, à certaines époques ardens 
et pleins de vie ( comme le parti royaliste en 1815.... dit un peu 
plus bas le même journal ), ils se combaLteut avec toute la chaleur 
de la jeunesse. Plus tard et à mesure que s’usent les passions gé
néreuses arrive l’àge des intérêts personnels : ou pactise avec Ter
reur ; on s’unit même avec l’ennemi que l’on a combattu ; on ou
blie les opinions pour lesquelles on se serait naguère immolé. Mais
bientôt arrive l'âge de la décrépitude...... » C’est là qu’en est le
royalisme en France, s’il faut en croire la Quotidienne-, comme le 
phénix il pourrait cependant renaître de ses cendres ; maisla place 
qu’il abandonné en se. retirant dujmonde est malheureusement occu- 
péeau fureta mesure par les opinions contraires ;« Aussi, ajoute la 
Quotidienne, ce qu’il y a de plus déplorable en tout ceci, c’est 
qu’en présence des fautes de nos hommes d’état et des divisions 
dont ils sont l’occasion ou la cause , le parti libéral grandit et 
gagne du terrain ; la guerre d’Espagne, l’influence salutaire d’une

(1) Extrait de la gazette de Nuremberg.
(2) Extrait de» journaux anglais d'après des lettres de Rio-Janéiro.
(3) Voyez rulvi pié Naples.
(4) Voyez plus haut art. f rance.

loi d’élection qui fait une large part à la grande propriété, utt 
nouveau règne plein de force et de majesté l’avaient réduit à l’im- 
puissance ; aujourd'hui il enlace toute la société ; le royalisme se 
cache et rougit de se montrer ; sous le prétexte de concessions à 
l’esprit du siècle , de se mettre à ia hauteur des idées, de favori
ser l’industrie , on admet comme des vérités les principes les 
plus dangereux; les hommes les plus sages se laissent séduire, et la 
révolution n’a plus assez d’exemples et de souvenirs pour arrêter 
la génération qui se précipite vers les idées nouvelles, foulant 
aux pieds les principes qui assurent les trônes de la terre. » Que 
dira la Quotidienne des rois de Prusse , de Naples et de Portugal, 
et surtout de l’empereur Alexandre , quand elle saura les nou
velles que nous annonçons plus haut ?

Tristan le voyageur ou la France ou XIF me. siècle. 
FAR M. DE MARCHANGY.

Nous avons déjà annoncé cet ouvrage dont la bizarrerie vaut 
bien une nouvelle mention. Etablir la supériorité des temps de 
la féodalité sur les siècles modernes, telle est, comme on sait, la 
thèse que M. Marchangy , le gaulois , a voulu développer dan» 
celte étrange production. Tristan est un gentilhomme qui,après 
avoir fait son testament et ses dévorions , quitte son noble ma
noir pour parcourir la France , et recueille en cheminant une 
foule de connaissances physiques et morales extrêmement pré
cieuses , et beaucoup de proverbes et de maximes pratiques dont 
il 11e manque pas de faire son profit. C’est ainsi, par exemple, 
qu’il apprend que les femmes ne doivent ni filer ni coudre les 
jeudis eL les samedis , pour ne pas faire pleurer la Ste.-Vierge; 
qu’on 11e doit pas j etter au feu de coques d’œuf,dans la crainte 
de brûler une seconde fois St.-Laurent, qui a élé brûlé avec 
des pareilles co jues. » Il serait trop long, dit-il ailleurs, de 
» raconter tout ce que je recueillis de prudence et de sagesse 
« dans la recommandable assemblée des doctes dames-d’honneur 
» de la duchesse de Bretagne. Voici quelques-unes de leurs maxi- 
» mes, aussi vraies que l'Evangile

» Tant qu’un homme peut soulever un quarteron de son, 
» il est habile à engendrer. L’homme tondu est moins fort qu'un 
» autre. Celui qui prend sa commère en mariage , causera des 
» orages sur terre et sur mer , toutes les fois qu’il la cares
sa sera. Celui qui se mire en un miroir la nuit, ne doit pas 
» compter embellir. Celui qui ne dit pas son bénédicité à son 
» dîner , peut être sûr que le diable invisible viendra s’asseoir 
» sans façon à sa table, etc. »

Nous ajouterons à ces maximes édifiantes , un récit dont la 
naïveté pourra du moins paraître amusante à ceux qui aiment les 
bêtises. C’est Thistoire d’un courtisan loup-garou. Cet honnête 
gentilhomme avait l’habitude de prendre cette forme une fois 
par semaine. Sa femme le guettait : elle en instruisit son amant 
qui s’empara des habits du mari loup-garou. Celui-ci, contraint 
de demeurer sous la peau d’une bête farouche, vivait taste' 
ment au fond des bois , sans vouloir se lier avec les loups ve' 
ritables.

« Cette noble réserve , dit Tristan , lui porta bonheur. Le l-tic 
étant venu visiter à Ploënnel les tombeaux de ses prédécesseur1' 
prit dans les bois les plaisirs delà chasse. Ses chiens poursuivi'0 
le loup-garou qui, ayant reconnu le duc, alla poliment à sa r«1' 
contre. Le prince, admirant l’allure sonmise de ce loup coud1*11'' 
le fit conduire dans son palais , et le promut au rang des anii»20*
domestiques de première classe. Un avancement aussi honorai)
rendit le loup-garou plus caressant et plus doux que jamais:»11 
quittait pas la personne de son maître. Le duc, avant de pajlivj 
voulut tenir cour plénière. Parmi les chevaliers qui s’y rend1«" 
était le galant de la femme Au loup-garou. Celui-ci s’élança av 
fureur sur son rival et lui arracha le nez. On s’étonna qllU!| 
bête, qui montrait d’ordinaire tant de mansuétude et de M»®1 
sion, fût à ce point furieuse et acharnée contre un seul indivi j 
Cette sage remarque éveilla les soupçons, la femme et son conip1 
furent conduits en prison , et avouèrent enfin la vérité- On 
porta au loup-garou ses habits , qu’il.trouva un peu étroits i caW_ 
sa qualité de bête , il avait pris de l’embonpoint. Cet aima e 
gneur , rendu à l’humanité , suivit le duc en Angleterre « ^

Tristan ajoute qu’il a soupé avec lui , et ma-
sait rire les convives par la manière gauche a&aSÎ&t*1^.1 j|nJ. 
niait la fourchette et les couteaux : « Comment me serais-]6^.^ 
gine, ajoute-t-il judicieusement, que je soupais avec m' 31 
loup.» _ }ef.

Il faut convenir que J. J. Rousseau plaidant la cause ^ 
gnorance était plus dangereux que M. Marchangy , van tan Æ 
dalite. Quoi qu’il en soit, son livre est amusant ; il P031 .^oiitT 
contribuer par de semblables peintures à produire un e»et 
fait opposé à ,ou. bu,. ....

SPECTACLE TRÈS EXTRAORDINAIRE' ^
M la demande générale et pour la 20me clôture défin' ^ ,0 ---- -- f'VM ------
Vu l’extension progressive des forces intellectuelles et 011 jC„ 

rerveux des amateurs ; vu l’accroissement inespéré * , s ]r
ubihte ; vu le prodigieux développement de leurs g'311 
;ry males ; r , , fc-

Désirant élever la composition du spectacle au nivea«
101113 P11111-103 ’ troP resserrés dans le cadre vu Igaire ; ,

Jalouse enhn de concilier les ressources pécuniaire*“ |c„
babitans de . avec cette soif insatiable d’émotions t e lt 
[’administration aura l’honneur de donner très »10eäSJ'‘ 
aux prix ordinaires;

Trois tragédies , en cinq actes eten vers,
, Suivies de

Quatre comedies , en trois actes et en



Suivies de
Cinq mélodrames nouveaux , à grand spectacle 

Précédés de 
Six vaudevilles.

Le spectacle commencera par les ouvertures à grand orchestre 
de Paüorgï, de Lodoïska et du Jeune Henri , qu’on n’a jamais en
tendues dans cette ville. ’

Avant le premier vaudeville, on jouera à l’instar d’un théâtre 
voisin :

Un prologue en six actes mêlé de couplets, intitulé La patience 
à-propos, dédié au public, dans lequel M. *** s’est volontaire
ment chargé du rôle principal.

N. B. Dans les entr’actes l’orchestre du vaudeville exécutera 
la collection complète des symphonies de Haydn.

Le spectacle commencera à six heures précises du matin pour 
finir le lendemain avant midi. Les bureaux seront ouverts a trois 
heures du matin. Les réverbères seront allumés.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

M. Chauve], déjà connu par Y Abolition de la traite , poème qui a ob
tenu le prix au concours de l’academie française , vient de publier, un 
clun lyrique intitule Haiti. Cette pièce Iqps remarquable prouve que la 
aient poétique manque rarement à de généreuse» inspirations. On peut 

juger de la sente de i enthousiasme qui l’anime par cette apostrophe à U li. 
berléni soin ent calomniée. ^

O toi qu’on méconnaît alors qu’ou te blasphème,
Sage et puissante Liberté ,
Es-tu la justice suprême ?
Es-tu la suprême bonté ?

Ou n es-tu pas plutôt l’esprit divin lui-même ?

Aux bords où tu n’es'plus , les stériles rochers 
Remplacent les glebes fécondes ■

En marécage impur le fleuve épand ses ondes ;
Les ports ont oublié les clameurs des nochers ;
Guide d’un peuple opars sur un sol misérable,

Le fanatisme inexorable ,
Pour prix de ses trésors lui dresse des bûchers.

Ou tu règnes , la terre épanche ses largesses 
Sous le ciel le plus rigoureux ;

Les flots obéissans transportent nos richesses;
L or , sur la foi de tes promesses ,

Coule au sein de l’état comme un sang généreux.

Non , non , ce n’est pas toi qui nourris, qui soulèves 
Les tempêtes du genre humain ;
Ce it’es't pas toi de qui la main 

Transforme les marteaux et la charrue en glaives.
01 ton premier rayon de ses feux écbitans 

Nousébouit et nous égare , 
est qu’un pouvoir jaloux sur nos yeux trop longtemps 

aepandit une nuit barbare.
Oui, des fureurs d’un peuple, ou stupide ,ou pervers.
ÏJ despotisme seul doit compte à l’univers : 

eslpeu que d’opprimer, il corrompt ses victimes, 
ciimes del’esclave échappé de ses fers 
Du tyran sont encor les crimes.

Huna,, aIaAern,e,'e France de l’académie royale de médecine de Paris , M. 

"°U! “’«n fas,;lne CQmmunioalio,> qui intéresse trop la société pour que 
'"“»M.Serr« "J .T” ‘)arl a n03 ,ec!eurs- °» »“ rappelle qu’il y a quelque 
‘‘'“'louer disait -I ’.COmme de ,U‘ 8t conirae nouvelle , une méthode pour 
> Celle mélh À j-dîns®” dela Petit®-';'®ro,e > en cautérisant les l.ou- 

,0cifnr Velue-in ° * lu anc*enne % appartient, comme Ta prouvé M. le 
M. Hijsson * 3 «"tonneau.

'* Polite veroIBay^n,tieSSJay^ la ca,1l“*'isation *nr deux malades atteints de 
Pir 11 docteur’ à'. ? d°" eUr de leS Voir succomber; trots autres , traités
^Nent des fai, . ,Sonl egnlement morts. Plusieurs autres membres 
^•indivtd,Vlen'lenla l’appuî de ceux de M. Husson.fll résulte 
ra» devient n ■ ur lesT,els on a pratiqué la cautérisation de la face la 

> que ], °l.r.* et,seclle , et qu« le gonflement de celte partie’est 
.‘‘»tórienr À 7"°.Ia esl > p°ur ainsi dire, refoulée de l’extérieur 

J'°n du cerveau 'n* resn,te l,n8 tendance plus grande à l’inflamma- 
Jô'feuse 1 E experience a doue fait justice de cette méthode

S!!“1"'1 pourP;!'r E'S-’ V’?nt dt' fal>e Une découverte des plus iru- 
nr, re"S6‘ les ,D|. ‘ “ ‘K’Ur obiet la g"“1''3™ des affections
l P,°uvé que è! 'n.velerees' Dei' g™"d nombre d’expériences 
a'1“ ainsi une 1 te'=nes et les ulcérés de mauvaise n ature se gué- 

"ntoyen. ** darlres d’une manière sûre et facile sous l’ilifluence

V,
fcs
1%
Nt

U

Vage. _ Qn _ ----------
'“‘‘“uses qnî!-,e<!”J,â” détails circonstanciés sur une decouverted.es 

fonî,r.r°ntavant nJ*'», d’e"'e faite au cenlre de l’Afrique , et dont les dé- 
°lr en prése ni er o' <",rls a,u public : nous sommes heureux toutefois de 

4,t't|llajor Qa r ues-a-présent unaparçu.
'°yage et^Af" 01 'e caPi,a'ne Denham , pendant le cours de leur 

Nh> *.e°rs semai r,(^Ue >arr‘vèrent dans un pays où ils résidèrent pen- 
ik t,oeXfiter * un .nea e^°ot la capitale est cligne sous plus d’un rap- 
% .UVerent une 1 degré l’intérêl et 1 attention du monde civilis«. 

U us »voir rien a'0“ d°nt leS lu'mlB8s ont 1» P“»u d’un noir de jais;
ir>tt8 wt..- (le rrnnmnn ____1____ '..... . . ’j rjen , uiii peau u un noir ae jais;

•« pt,'"* Pleins a. “commun avec les nègres et ayant au contraire 
- - ' ri“~ ' "”b es3e d de louas cheveux. Ce peuple est arrivéhi, de». ö'eöeciv ]- • - - r,-r.- _____
?l o!,,"1 Une revue ?a,lun’ ce nu* étonna le plus les voyageurs an- 
^ c°ltesv> d'Une arnil7,0°° ,r1ava^ers » divisés en régimens réguliers,
K de

«ne artun ....., a"'"i u,V|ac» regimens reguliers,
«iailles à i*6 coniPje*e* De ce nombre, 6,000 environ portent 

80nl coiu«mardeie deS cljevaliers n°rmands , et chose sur-
On - r.mufe runtaine”

qn.fo u“r
’’Ht,

'«rts d’une armure entièrement semblable à J’an- 

ces sans nombre sur cette population , et l’nne'-U “ ' f ’ I , Ç i I kl I t V

'Qftt)a^|:S V"'ll|'lueu,.!,<iS! ^n,P)“s arr“lé , d’après les manières polies ,

'U Afri,!.'C.°ntra“le
lijç t * "ov"- y x* npica ici» uidineres pones ,
‘trast6* e- ^'ég^nce des habitations de ces Africains ,

i'“0 (^Atnque q“°'e 31 “liuttge avec les autres races jusqu’ici décou- 
illn de pa_°" a “Ppelée la Mère des monstres , c’est qu’elle

CQjps aveç Clenne nation des Numides qui , après avoir com- 
ea romains f allèrent, lors da la dissolulion da

Dondem Un rerUga 8,1 mili*u des d«3ef't3- Ces Africains ré-
ffjÄ"? \ dee qu!°n se fai1 -d>ap,és le rec*1 d®31*'3-
comnlétemen 6 Tt kf Jugu^lla 81 mêœe d’AnnibaL Les armures sont 
h différé riem«abea 3 CB el q"’on a retrouvées à Here, ilanum , avec
pointîhéré. qU‘ 16 d’Un ,raVail ré°eni 1“® *® '“"‘F n’a

•i fÂ\nyKtL9‘s:iàrel0UrnédanS oeUe coHtfée qui déjà doit êtr.

CHARADE.
Vêtement inconnu des Grecs et des Romains,
Mon premier parmi nous est d’un commun usage.

Froids auteurs et plats écrivains ,
Du nom de mon premier le ridicule outrage 

.Est votre lot. Grâces à mon entier,
Votre livre ennuyeux, votre fade brochure ,

Trouvent pourtant, on ne peut le nier ,
Plus d’un sot qui bien veut en faire sa pâture.

éonnd*7‘nier 1Ug0grl‘,be e>tPaSe - qu! - P« changement d’initiales , 
donne page , Tage , sage , rage , mage et cage.

TEMPÉRATURE DU 3 OCTOBRE.

A 9 h. du mat., .4 au-dessus o;à4 h. ap.-midt, x5d. au-dessus.

COMMERCE.
Renseignemens relatifs au commerce des nouveaux Etats da 

l Amérique. (Voyez le tt» d’hier. )

CHILI.
Droit additionnel de magasinage. - Toutes les marchandises paient 

Ôu^rquinGl ‘ S’ ““ ^ ^ maâa3inaS® d’- «al par colis

téef r/M *n faVeUT,du Pavil/on national - Le» marchandise, impor- 
"Sn.a "aU* ayant leur capitaine et le quart d.leuréqtti- 

drobsd len* ’ ,0U1SSenl d une remise de 20 Pour c. sur le montant^«.

Chfii"l% Z/aVeU,V d*S marchafdises consignées à des citoyens du 
Chili - Il est accorde une rem.se de ,o p. c. sur le montant des droits 
pour les consignations faites a des citoyens du Chili. ’

Remue en faveur des marchandises appartenant à des citoyens du 
-jouissent egalement de la remise précitée de top. c. su Me mon 

tan des droits , les marchandises appartenant à des citoyen, du Chili im
portées par badmens étrangers. >.

La rem,se de , o et de 20 p. 100 ne peut, dans aucun cas, profiter à la'fois 
aux memes marchandises. v

Crédit. - Les crédits pour l’acquittement des droits d’entrée sont de 6 
mots pour les nationaux et de 4 seulement pour les étrangers.

Exportation.
Régime des marchandises à la sortie.- Tontes les marchandises sans 

exception peuvent sot tir du Chili. anaisessans
Marchandises exemptes des droits.- Sont exempts de droits à la sor

tie les cordages et agrès, le chanvre , le lm non filé , les vins, la bière les 
liqueurs et le charbon de terre. ’

Marchandises tarifées. - Les autres marchandises paient le, droits ci- 
dessous , calcules , pour les articles taxés à la valeur, d’après un tarif d’é
valuation fixe tous les Six moi, , en présence des chefs des douanes par un
visiteur et deux négocians nommés par eux. 9 r

Cuivre en barres ou en lingots , par n. élr. dr. de 5e. 4 r 3;4- 2 p. le quin.
” » dr d’exp. i » „
* « id de don. 10 lytj.
" par n. nat. dr. de 5é. 4
“ « dr. d’exp. 1
“ « id de don. 6 174.

Argent , en piastres fortes ou demi piastres ,
Or marqué
Autres articles , par bâtiment national,

« par bâtiment étranger,
« par terre,

Réexportation. - Les capitaines peuvent , après avoir débarqué leu”, 
marchandises les reembarquer pour l’exportation. Les droits d’entrée leur 
sont alors rembourse,, deduction faite de ceux de réexportation ci-après
531 Oir I Y t
et exportés prÄr",” * dilecl“ pa' ‘“‘-Cordillères

Poor les autres marchandises importées par mer 10 °^°
et exportées de même, ^

Pour les articles qui paient à l’entrée 5 0,0 , . °7°
Cabotage. - Les bâti mens étrangers sont admis à faire le cabotage” 

moyennant un dro.t de stx oyo pour toutes les marchandises q„*il. IVt

i p 4r. Ieq.

2 ojo 
1/2 0^0 
6 ojo 
8 ojo
8

La chambre du commerce et des fabriques d’Amsterdam , prévient les • 
matcurs que la chose concerne qu’elle a reçu , sous la date dn aS sep embl 
un av.. oB.c.el portant que les négocians qui font le commerce de Demen 
Essequtbo et Berbtce peuvent expédier leurs navires avec une pie ne co
fiance, attendu que d’apres une communicalion du déparlement dendrie”
le ministère britannique y enverra dp« ntsHrrxs, c ■ . imerieibénéfice de l’acledu parlement^4u sïllef^ao "uou^0"".0'8 • aTir6S ' 
des ports des Pays-Bas dans l’automne de tSaS’ qui‘s soient par
ratent dans ces colonies que le premier janvier isLfi ou"poMérieuremenT.'7

BOURSE d’anvers, du i»r octobre. 
cotjWs publics. - II, ont été peu voulu. ; il faut voir la côte pour

Chasces. - L’Amsterdam court s’est placé à la cote; le Londres a é 
ffert a la cote ; le Pans s’est traité à la cote , ainsi que le Francfort

archANDisEs. — II y a eu peu d’affaires en café. Les sucres raffln, 
f" ®“ Un dfbit Pass»Lle cette semaine; il s’en est écoulé environ a5 00 
V i,ar 8n enlrePôt I«3 mélis de 3 1. de fl. 34 40 c. à fl. 35 \k c

tr:; t v- >de ü-32 30 c-a «•33 85 1
il sVn eItnv,S'8aaimelgraineS onl ,r“s bien soutenu, celle semaine 
latino qile rr :r-,parli®‘ parlicüüèrement en seigle, tant parsplcu 

Vh 7 "0,lr 1 exportation.
■jî -Tl e de C°Iia ’ livrable de ““‘le, est ternie de fl. 23 4o cents à f

üÎSL* * "■d* "• *>3» — ■ "■ v « -A, L‘
♦ y a eu es matin une vente publique de sucre Havane blom



avari* : ou l’a payé, en entrepôt, de fl. a4 à A- ^6 3/4 vivant 1* degré 
d’avarie.

Il y a su également une vente publique d’environ 12,000 cuirs secs en 
poils Brésiliens sains ; le tout s’est écoulé avec facilité dans les prix de 45 a 
63 3/4 cents, suivant qualité .

Une autre vente de cuirs Buénos-Ayres et Brésiliens a eu lieu mer après- 
midi : ce qui s’est écoulé a été payé de 4^ a 5?4 °*

FONDS PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 M. ]

r. b.
Dette «ctiv. 58 3/4 P

Amslerd.
Londres.

1/8 0/0 p.
4071 p 39170 P13978172P

Différée. Paris. 47 172 070 A 47 r/4 47 A
Obi. du S. 100 Franc. 36 172 36 1/4 A 36
Act. S. C. 100 3/4 Ha mb. 35 3/i6. 34 15716 P j 34 13/16 1

BOURSE d’AMSTERDAM.---  Du Ier Octobre.
Dette act. 58 1/43/4 3/8. Différée, 1 i;8 1 3/i6 1 5/32. Bill, de 

chance , 23 174 -4 23 5/8. Synd. d’amort. , 99 3/4 100 i/4, 99 
778. Rentes remb. , 00. Lots d° 70 1/2 71 1/2. Act. soc. connu., oo.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Bu 1« octobre. 
Naissances : 6 garçons, 10 filles.
Décès : i garçon, 1 homme, 1 femme ; savoir ,
Lambert Gilot, âgé de 77 ans, journalier, faub. S‘. Laurent, époux de 

Marie-Elisabeth Sepulchre. „
Marie-Dieudonnée Hayart, âgée de 77 ans , sans prof., rue aux Ven

ues , épouse de Cornelis Sterpin.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

W.de MOLL , bandagiste, est arrivé à V erviers , et y restera 
du 4 au 6 octobre, avec ses BANDAGES ÉLASTIQUES ET 
MÉCANIQUES, qu’il donnera à l’épreuve; il loge à la Boule 
d’or , place des Recolets, et sera de retour le7 à Liège.

On désire acquérir ou louer, à peu de distance de cette ville , 
une maison de campagne ayant jardin et prairie.

• S’adresser rue St. Hubert, n. 58y.

La commission nommée pour surveiller l’execution de la repa
ration des grosses battes et pertuys des Aguesses , donne avis que 
le devis des ouvrages à faire est déposé au secretariat de la régence, 
où on peut le voir tous les jours de 9 heures du matin à midi.

En conséquence elle invite les amateurs à en prendre inspection 
et à remettre au secrétariat de la régence leurs soumissions qui se
ront ouvertes publiquement le 7 octobre à 10 heures du matin à 
Tùôtel-de-ville, salle du conseil de régence.

J. D. ClebANT, marchand chapelier et de nouveautés à Ver
ifiers, s’empresse d’informer le public qu’il arrive de Paris avec 
un choix de chapeaux du dernier goût, casquettes de fantaisie 
pour la chasse , le négligé et autres chapeaux zéphyrs a la Boli
var, en loutre et en pluche, sacs de nnit à serrures et boites à 
chapeaux eu cuir itnpertne'ables pour le voyage , mouchoirs de 
poche à la Charles X à 20 et i5 sols la pièce , rotins , flacons, 
lorgnettes, colliers,!ridiculesàlla'Jocko ; enfin une foule d’autres ob
jets de première mode dontjle détail serait trop long ici,mais indis
pensables à la toilette des deux sexes.

Il s’est assorti dans les premiers magasins a Paris de quincaille
ries , jouets d’enfants , surprises , souvenirs , etc. , etc. Il attend 
de 1*Allemagne une belle partie de pelleteries superfines et nou
veautés pour l’hiver ; il reste constamment assorti des objets pré
cédemment annoncés.

Il a le dépôt des poudres de Julien pour clarifier les vins et 
eaux-de-vie. Le tout aux prix les plus modérés.

(56o) Extrait d’exploit.
Par exploit de l’huissier Jacques-Nicolas Degueldre , en date 

du vingt-six septembre i8a5 , enregistre à Liège le 28 meme 
mois, MM. Louis-Guillaume-Henri Burnand, ancien capitaine, 
Albert-Paul Burnand, rentier, et la DUe Caroline Louise-Hen
riette Burnand , rentière , tous trois domiciliés à Mondon , can
ton de Vaux, en Suisse, pour quels domicile est élu chez M® C. 
Wathour , avoué , demeurant rue Fond St. Servais , n° \7b , à 
Liège , qui a charge d’occuper et occupera pour les susnommés 
sur la demande ci-dessous énoncée ; ont fait dénoncer copie au 
Sieur Jean-Jacques Regnier , journalier , ci-devant domicilié à 
Fraipont , canton de Louveigné , district communal de Liège , et 
dont le domicile actuel est inconnu , de la saisie-arrêt faite à leur 
requête , le dix-neuf dudit mois de septembre , par exploit de 
l'huissier Paschal-Joseph Lefils , de Verviers , y enregistré le len
demain entre les mains du Sieur Jean Ehrens , négociant , de
meurant à Olne , sur tout ce que ce dernier pourrait devoir ou 
devrait par la suite audit Sieur Regnier.

D’un contexte par ledit exploit du 26 septembre QU5. ledit 
Sieur Regnier , partie saisie a été assigné a comparaître dans le 
délai de la loi , aux neuf heures et demie du matin , à l’audience 
du tribunal de première instance séant an palais de justiceà Liege, 
pour y voir déclarer valable ladite saisie-arret , et ordonner , que 
les deniers dont le tiers saisi fera declaration , seront delivres 
aux requérans susnommés jusqu’à concurrence de ce qui leur est 
dû pour les causes de ladite saisie-arret, en piincipal, interets et 

frais, avec dépens.
Et attendu le domicile actuellement inconnu dudit Jean-Jac

ques Reguier , l’exploit susdaté , de dénonciation de saisie-arrêt 
avec demande en validité a été fait à ce dernier en la 'personne de 
M. le procureur du roi près le tribunal susnommé et par afficha 
à la principale porte d’entrée dudit tribunal.

( Signé ) Jacques-Nicolas Degueldbe.

J mge • rie hmvrimerie de II. Lignât, éditeur du journal

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine,

Une personne de bonne famille, âgée de 4° atls , au conrmt 
des voyages, sachant le français , le flamand , l’anglais et l’al
lemand, désire voyager pour une maison respectable de Liège, 
Verviers ou Aix-la-Chapelle. S’adresser au bureau de cette 
feuille.

(564) La commission administrative des hospices civils de 
Liège , informe qu’elle mettra en adjudication, par voie de sou
missions , la fourniture de 1180 livres des Pays-Bas dehoubkm 
première qualité de la récolte de 1825 , en quatre lots, dont un 
de 280 livres , et trois de 3oo livres chacune. Les soumissions 
devront être écrites sur papier timbré, désigner en toutes let
tres un prix fixe de la livre en argent des Pays-Bas, et être re
mises au plus tard lundi prochain , avant midi, au secrétariat, 
où l’on peut prendre inspection du cahier des charges.

NB. Toute fraction autre que d’un demi cents ne sera pas 
admise.

MM. les huissiers des arrondissemens de Liège et Verviers, 
sont invités à se réunir le neuf octobre prochain , à dix heu
res du matin , à la chambre de discipline, lieu q-dinaire (les 
séances , au palais de justice, à Liège , pour procéder an re
nouvellement des membres sortans qui doivent composer le 
conseil.

Liège, le 26 ybre 1825. H. F. Renardy , syndic.

J’ai l’honneur de porter à la connaissance du public, que je re
commencerai mes cours de langues hollandaise , française et de 
mathématiques, le 6 octobre i8î5 , chez M. Depas , place 
de l’Université , n. 262. Pour les heures à prendre, je m’en
tendrai toujours avec ceux qui voudront bien m’accorder leur 
confiance. J. J- V. M. Matthieu.

On demande des pensionnaires, à la Tête-Verte , sur la Batte.

Moulin à bras , cuves et accessoires nécessaires à fabriquer d» 
l’amidon et fécule de pomme-de-terre à vendre. S’adresser rue 
du Pont d’Avroy , n° 561 , à Liège.

i33e LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
D. Mathias , collecteur qualifié , rue du Pont , à Liège ^renou

velle l’avis que le tirage de la première classe de cette loterie com
mencera le 3 octobre prochain , et qne l’on peut, avant et peu- 
dant le tirage, obtenir des billets dans son bureau.

MONT-DE-PIÉTÉ DE LIÈGE.
On procédera, mardi 11 octobre 1825 et jours suivans, » 

deux heures de relevée, dans une des salles du Mont-de-r‘e e
de Liège, à la vente publique des gages qui y ont été y
J... . 1 ______ ^ .«nia d zi ïi.ill/xf niviit a f eonfpmlire lült}- fdans le courant des mois de juillet, août et septembre ^ 
et dont on n’aurait pas opéré le renouvellement d’empNW >° 
qui n’auront pas été retire's au jour fixé pour la vente. ^

On commencera par les effets d’habillement, linges
chandi.se s , ustensiles de cuivre et d’étain, etc.; vieni 
ensuite les bijoux et objets d’or et d’argent

Le tout sera vendu argent comptant : neanmoins les âclie'
root

leurs qui ne pourront pas se libérer sur le champ > 
admis à donner des arrhes , à charge par eux de venir re 
dans le délai de trois jours , les objets achetés et de 
même temps le solde.

Lie'ge , le 26 septembre i8i5.
s de re() Mardi prochain , 4 octobre i8u5, à 2 deux ‘’eu!'CS|lia;s0» 

levée , le sieur Deloncin , vendra publiquement à 1* ‘ ^
n° 628, Quai d’Avroy, à Liège, les objets suivons- _1 ® ’ (J. 
telats , bois de lits , garderobes , commodes , secretaire^, 
bles, chaises , comptoirs , croisées a servir P°"r ,j'sluièn 
couches de jardin, eutre-deux à glaces, une helle C!" ,a|,|« 
tout en fer , deux grandes cuves, un grand poêle , U1 
à coulisse et une grande quantité d’autres objets,

Le tout argent comptant.

A louer dfes-a-présent la maison n. 24, sur le g> 
S’adresser rue Feronstrée , n. 584-

:ltïlUflefermes avantageusement situées, près la noui 
vallée de la Vesdre ; l’une située à Houthem , c0'^| ]>oH"
Baelen , consistant en bâtimens pour l’exploitation^^e|I1| 
niers métriques de prairies et terres ; l’autre a j0;tatiofl 
même commune, se composantdes bâtimens pour e jg5lpl»cS 
et 17 bonniers de prairies etterres. S'adresser an 11 
des Récollets , à Verviers. ^0--'
.-------------------------------------------------------------- --------V------ cN<
(547) A vendre ou à louer une belle teinturerie av -c ■ ( s;(liel> ......- .ouoi UUQ AJX2IAV, (V.*------------- . . a
six chaudières, et grand bâtiment de fabrique )0Ig , ]|ets 1
à Verviers. S’adresser au n1 
Verviers.
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Un célibataire, d’un âge mûr, offre ses services P“‘ycUilR 
gner la langue anglaise. S’adresser au bureauJ_^l---^^,

Instruraens de musique , cors, flutes , 1 u/‘ jj3 s 
sons , etc. d’occasion à vendre à cause de qePa

rue Basse-Sauvenière , n°. 835 , à L|ßEevoir

MATHIEU LAENSBF.RQ.fjt rus Souvcrain-P°lil'

rand

(546) A vendre, avec toutes facilités pour le P3'61”^ par“

trombone 1


